VÉRITABLES  AUTEURS 

DE  LA  JOURNÉE 

DU  ï O AOUT. 

Ij  E S év£%entens  désastreux  de  la  journée 
du  îo  Août , et  le  sang  français  qui  y a 
coulé  5 ont  été  la  cause  et  le  prétexte  d’une 
haine  et  d’un  soulèveraeiiî  générai  contre  la 
famille  royale  ; iis  forment  encore  aujour- 
d’hui , dans  le  procès  qui  est  intenté  à 
Jjouis  XVI , le  chef  d’une  accusation  capU 
taie , la  plus  grave  , celle  qui  a le  plus  prête 
aux  déclamations  et  le  plus  enflammé  la  co- 
lère du  peuple.  On  croit  devoir  à la  justice 
de  ce  même  peuple  , de  Féclairer  sur  les  véri- 
tables auteurs  de  cette  journée , pour  qu’il 
distribue  avec  connoissance  de  cause  son  res- 
sentiment on  sa  reconnoissance. 

Les  éclaii^issemens  que  je  vais  donner  n© 
seront  point  suspects  ; ils  sont  fournis  pa^ 
les  hommes  qui  ont  eu  le  plus  de  paru  aux 
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évéïiemens , qui  les  ont  préparés  j qui  les 
ont  conduits  , qui  s’en  vantent , par  Petliion , 
Barbaroux  et  Carra , tous  membres  aujour-t 
d’iiiii  de  la  convention  nationale. 

Je  vais  transcrire  fidèlement  ce  qu’en  a 
dit  et  imprimé  Pétbion  , alors  maire  de  Paris  : 
voici  ses  paroles  : 

cc  Les  hommes  qui  se  sont  attribués  la  gloire 
« de  cette  journée  , (du  lo  Août)  sont  les 
5)  hommes  à qui  elle  appartient  le  m.oins  : 
5)  elle  est  due  à ceux  qui  Font  préparée  ; elle 
))  est  due  à la  nature  impérieuse  des  choses  ; 
3)  elle  est  due  aux  braves  fédérés  et  à leur 
3)  directoire  secret  ^ qui  concertait  depuis 
3)  long-temps  le  plan  de  V insurrection.  Il 
3)  faut  le  dire  , un  moment  le,  suécès  fut  in- 
» certain  , et  ceux  qui  sont  vraiment  ins- 
cc  truits  des  détails  de  cette  journée  savent 
3)  quels  furent  les  intrépides  défenseurs  de  la 
3)  patrie,  qui  empêchèrent  les  suisses  et  tous 
» les  satellites  du  despotisme  de  demeurer 
33  maîtres  du  champ  de  bataille  ; quels furent 
33  ceux  qui  rallièrent  nos  phalanges  ci-- 
33  tojennes  un  instant  ébranlées  (Extrait 
du  discours  de  J.  Péthion,  sur  l’accusation 
intentée  contre  Ptobespierre  ). 

- cc  J’ai  sauvé  plus  d’une  fois  , et  j’ai  épar? 


'(3) 

c»  gné  le  sang  du  peuple.  Je  ri' aï  pân^  peu 
3)  contribué  à ammener  la  journée  du  lo 
3)  (Lettre  de  Péthion  à la  société  des 

Jacobins  ). 

cc  A neuf  heures  et  demie  du  matin,  le  lO 
33  Août , l’ancienne  Municipalité , qui  avoit 
3)  passé  la  nuit,  étoit  encore  en  séance;  une 
)>  heure  après  , on  se  battoit.  Sont- ce  les  com- 
33  missaires  réunis  , ( les  nouveaux  commis-* 
3)  saires  de  section  ) qui  ont  mis  en  marche 
5)  les  bataillons  , qui  les  ont  dirigés  , qui 
33  ont  commandé  V attaque , qui  ont  rem- 
3)  porté  la  victoire  , qui  ont  decîde  du  sort 
de  la  journée  ?.  . . . Répondez.  Non  , c e- 
3)  toient  les  anciens  municipaux  et  Manueh, 
33  à qui  Péthion  en  donne  liionneur 
'(  Voyez  les  Observations  de  J.  Péthion , sur 
la  lettre  de  PÆaximilien  Robespierre , pag,  4 ). 

(c  L’assemblée  ( nationale  ) ne  pouvoit  pas 
33  faire  ce  que  le  peqple  a fait  ; elle  ne  pou^ 
3)  voit  pas  commander  à la  journée  du  10 
3>  août  ; mais  elle  l’a  préparée  par  des  mesures 
33  révolutionnaires.  L’envoi  qu’elle  a fait  aufe 
» départemens  de  la  superbe  lettre  de  Rolland 
3)  au  roi  , d’une  adresse  pleine  d’énergie  dé 
3)  la  ville  de  Marseille  , ont  été  de  vrais  ap- 
pels  au  peuple.  Elle  a cassé  la  maison  dh 
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» roi  ; elle  a renvoyé  de  Paris  des  troupes  de 
» ligne  qui  portoient  ombrage  à la 'liberté  ; 
5)  et  enfin  quand  le  jour  immortel  est  arrivé  , 
» elle  s’est  élevée  au  niveau  des  circonstan- 
)>  ces.  ...  Je  soutiens  que  les  décrets  qu’elle 
3>  a rendus  à cette  époque  lui  méritent  la  re- 
» connoissance  publique.  Il  est  un  fait  très» 
» connu,  très-digne  d’attention  , c’est  que  ces 
» décrets  étoient  conçus  et  rédigés  à r avance 
5)  par  la  commission  des  Vingt-un.  Il  eût 
5)  même  été  impossible  que  les  travaux  trè^- 
>).  considérables  , très-multipliés  que  fît  alors 
5)  l’assemblée,  eussent  été  exécutés  aussi  ra- 
5)  pidement  , s’ils  n’eussent  été  préparés  de- 
» -puis  quelque  temps.  ( Ibid.  pag.  lo  et  1 1 ). 
«Je  confesse  cpie  le  26  Juillet  j’ai- empê- 
cbé  un  mouvement , et  je  crois  que  j’ai 
5>  rendu  alors  le  plus  important  service.  Les 
mesures  étoient  si  mal  prises,  cjue  le  succès 
» etoit,  011  peut  dire  impossible.  Le  rendez-*- 
^uvous  éîoit  sur  le  terrein  de  ]a  Bastille  : on 
))  devoit  partir  de-là  à minuit,  sur  trois  co- 
» ionnes  , pour  se  rendre  au  château,  s’em* 
« parer  du  roi , et  le  constituer  prisonnier  à 
» Viiiçennes.  On  comptoit  sur  la  garde  na- 
5)  tioîiale  de  Versailles,  et  à onze  heures^ 
>3  des  officiers  municipaux  de  cette  ville  vin^ 


( 5 ) 

)>  relit  tne  dire  qu’un  citoyen  se  disant  de« 

» pute  par  des  fédérés  ^ avoit  sollicité  , la 
» veille,  l’appui  de  cette  garde,  mais  qu’elle 
3)  ne  se  mettroit  pas  en  marche  sans  savoir 
>3  pourquoi  et  sans  mon  agrément.  On  comp- 
)>  toit  sur  le  fauxbourg  Saint-Marceau,  et  les 
» liabitans  de  ce  fauxbourg  n’étoient  pas  en- 
» core  préparés. 

3)  Un  des  chefs  qui  devoit  conduire  une 
33  colonne  se  rendit  à la  mairie  > dans  le  mo-" 
33  ment  où  les  officiers  municipaux  de  V er- 
3)  sailles  y étoient  ; il  me  dit  qu’on  ne  s’en- 
)3  tendoit  pas  , et  qu’il  croyoit  appercevoir 
S)  quelque  trahison. 

3)  Ge  qu’il  y a de  remarquable , . c’est  que 
33  la  Cour  étoitf  parfaitement  instruite  des  dis- 
>3  positions  prises  , qu’elle  etoit  en  force  et 
33  quelle  attendoit.  ^ ^ 

33  Les  Marseillais  n^étoient  pas  encore 
33  arrivés^  de  sorte  que  si  le  projet  eût  été  en- 
33  trepris  et  qu’il  eut  manqué , comme  tout 
53  sembloit  l’annoncer,  il  est  impossible  de 
33  calculer  les  malheurs  qui  seroient  ^résultés 
>3  de  cet  échec. 

33  L’insurrection  devenoit  de  jour  en  jour 
>3  plus  inévitable , personne  plus  que  moi  n’en 
» etoit  çqwvaincu  : personne  plus  que  mqi  nq. 
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h la  dedroît;  maïs  je  trembloïs  de  tout  mou.: 
» vement  partiel  : je  trembloïs  qu’il  xiy  eut 
ni  concert  ni  ensemble  dans  les  opérations  ; 
je  m’en  suis  expliqué  d’une  manière  qui 
ne  peut  pas  être  douteuse. 

))  Toutes  les  circonstances  se  réunissoient 
pour  indiquer  que  le  grand  jour  seroit 
3)  le  10  ; les  officiers  municipaux  que  j’avois. 
3)  priés  de  se  rendre  dans  les  sections^  m’a- 
3)  noncèrent  que  l’impatience  du  peuple  étoit; 
3)  extrême  , et  qu’il  n’attçndroit  pas  plus, 
3)  long-temps.  Le  citoyen  Thomas  , mon 
3)  collègue  5 que  j’ayois  envoyé  dans  une  des. 
3)  sections  les  plus  effervescentes , m’assura 
» que  rien  ne  pouvoit  prolonger  le  délai  ; 
3?  je  recevois  également  des  instructions  pré- 
3)  cieuses  de  Vaugeois^  mon  ami , qui  étoit 
3)  président  du  comité  des  fédérés  ; Carra 
3)  rn’avoit  aussi  prévenu;  il  m’avoit  ajouté 
3)  de  plus  ; nous  vous  mettrons  en  règle  ; 
3)  on  vous  empêchera  de  sortir,  ( Ibidem , 
33  pag.  Il  et  12.) 

3)  Il  n’étoit  pas  néanmoins  irrévocable^-. 
33  ment  décidé  que  le  ïo  seroit  le  jour  da 
3)  l’insurrection.  Le  tocsin  a voit"’ sonné  dans 
3)  Paris  toute  la  nuit  ; des  bataillons  se  ras- 
semblèrent  ; d’autres  restèrent  dans  leurs 


\ 
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» quartiers.  Ces  forces  isolées  n^avoîent 
» cun  point  de  ralliement  : elles  ne  se  dirii 
» geoient  d’apiçès  aucun  plan  combiné.  Nul 
» ne  commandoit  en  chef  ; nul  n’avoit  con« 
à>  certé  5 soit  Fatt^que  ^ soit  la  défense  : il 
5>  y eut  des  momens  d’incertitude  et  de 
» stagnation.  Enfin  ^ le  matin  tout  s’ébranla  s 
» les  citoyens  marchèrent  chacun  de  leun 
» côté  , et  se  rendirent;  j les  uns  d^axis  la 
place  du  Carrousel  , les  autres  dans  les, 
5?  environs  et  dans  les  rues  adjacentes.  On 
vint  m’avertir  ^ et  voilà  ce  que  je  fis, 
» ( Ibid.  pag.  14.  ) m 

« Eh  bien  ! apprenez  maintenant  que  ^ 
» quoiqu’on  eût  projetté  de  me  consigner  , 
on  oublioit  ^ on  tardoit  de  le  faire.  Qui 
» crojez-vou.s  qui  envoya  par  plusieurs  fois 
presser  l’exécution  de  cette  mesure  ? C’est 
V moi  ; oui  , c’est  moi  ; parce  qu’aussitôt 
» que  je  sus  que  le  mouvement  éîoit  géné- 
ral  , loin  de  penser  à l’arrêter  , j’étois 
»’  résolu  à le  favoriser.  Je  sentis  qu’il  falloit 
» que  notre  sort  fût  enfin  fixé  ; que  nous 
Si  étions  venus  à ce  point  , ou  le  combat 
» étant  à mort  entre  la  cour  et  la  liberté ^ 
» l’un  ou  l’autre  devoit  nécessairement  suc- 
3)  çomber.  Je  n’eus^  'ensuite  d’autre  inquié-r 
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b 'tude  que  celle  qui  accompagne  le  désir  dü 
Ÿi  succès. 

(c  Et  vous  ne  craignez  pas  de  doritler  des 
doutes  sur  mes  sehtimens  pour  la  journée 
3)  du  lo  ? Vous  ne  vous  en  tenez  pas  là  ; 

vous  faites  sentir  , aussi  clairement  qu’il 
3)  soit  possible  , que  je  n’aime  pas  cette  joür- 
» née  5 moi  qui  n’ai  cessé  de  la  célébrer  ; 
3)  moi  qui  ai  contribué  , autant  que  qui 
3)  que  ce  soit  > à V amener.  ( Ibid,  pagi  14 
et  i5.  ) 

A toutes  ces  révélations  lumineuses  sut 
la  journée  du  10  août  ^ et  sur  ses  véritables 
auteurs , on  doit  ajouter  celles , également 
précieuses  , extraites  du  discours  de  Barba-^ 
roux  à la  convention  nationale^  le  3i  oc^ 
tobre. 

))  O vous  y qui  combatîtes  au  Carrousel  ! 
Parisiens,  Fédérés  des  départemens^  Gen-^. 
darmes  nationaux^  dites ^ ces  hommes  étoient- 
îls  avec  vous  ? Marat  m’écrivoit  ^ le  9 août^ 
de  le  conduire  à Marseille*  Panis  et  Robes- 
pierre faisoient  de  petites  cabales*  Aucun 
d’eux  n’étoit  chez  Roland  y lorsqu’on  j tra- 
çoit  le  plan  de  défense  du  Midi  y qui  devoit 
reporter  la  liberté  dans  le  Nord , si  le  Nord 
eût  succombé  5 aucun  d'eux  n'étoit  à Cha- 
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renton  ^ où  fut  arrêtée  la  conspiration 
contre  la  cour  ^ qui  devait  s’exécuter  le" 
29  juillet  ^ et  qui  n’eut  lieu  que  le  lo 
août,  ( Moniteur  11®.  3o6  , pag.  1298.  ) 
Carra  va  plus  loin  encore.  Voyez  ses 
Annales  patriotiques  n^.  78.  11  j est  dit  : 
« Un  comité  s’assembla  dans  la  salle  de 
correspondance , aux  jacobins.  On  tira  cinq 
5>  des  membres  dont  il  est  composé , pour  en 

5)  former  le  directoire  d’insurrection 

35  Je  fus  5 dit  Carra  , adjoint  à ces  cinq 
2>  membres  ^ ect,  ^ ect.  » 

Observations. 

Les  voilà  , o mes  concitovens  , ceux  qui , 
dans  les  divisions  de  leur  amour-propre 
offensé  ^ se  décèlent  et  s’accusent  ! 
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Sur  les  Défenseurs  de  LOUIS  XUL 


UAND  Desèze  à Tronclief  , à Lamoignon  s’unit 5 
Pour  prendre  de  Louis  la  trop  juste  défense  5 

C’est  la  vertu  , la  raison  et  l’esprit  ^ ^ 

Qui  combattent  pour  l’innocence.. 


Sur  le  refus  par  Tarp:et  de  défendra 
LOUIS  XVL 


Q 


U AND  papa  Target  mit  au  m.onde 
Ce  poupon  déjà  moissonné. 

Il  dit,  et  le  Sénat  répondit  à la  ronde: 

Vive  la  monarchie  ! un  roi  nous  fut  donné. 
Aujourd’hui  le  papa  ne  veut  que  république  ; 

S’il  faut  défendre  un  roi  que  lui-méme  installa, 
Cet  orateur  verbeux  est  muet,  asthmatique  , 

Un  décret  a,  lui  seul,  produit  tous  ces  maux-là». 
Le  malheur  du  client  rend  l’orateur  débile  ; 

Mais  que  Louis  recouvre , et  le  sceptre  des  rois  , 
Et  sur-tout  la  liste  civile, 

Target  recouvrera  la  Voix. 


GRANDE  VÉRITÉ. 


A La  guillotine  , le  roi , 

Crioit  une  poissarde  ! ■—  Ah  ! ma  bonne , pourquoi  ?, 
Qu’a-t-il  donc  fait  ? quel  est  son  crime  ? 

— De  nous  avoir  foutu  les  Etats-Généraux  ; 

Le  sang  me  bout  , contre  lui  ça  m’anime  : 


La  bête,  sous  son  règne  avions-nous  tant  de  maux?. 


Nota.  Cette  'éplgramme  renferme  Le  sens  des 
expressions  de  la  citoyenne. 
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